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SAINT JEAN DE @ÂPISTRAN
SON SIECLE ET SON INFLUENCE

LE T 1.OGIEN ET LE DOCTUEUR DE. L. SOUvER \1NETr.

ONTIICA.E (Suite)

.Ni jour, aux premiers temnps dc sa vie religieuse, saint Jean dc
Capistran eut une merveilleuse vision. La Mère de Dieu lui

î apparut au sein d'une clarté resplendissante, et s'avançant
vers lui, approcha de ses lèvres une coupe d'argent pleine d'un
mystérieux breuvage : c'étaient tous les trésors de la science
sacrée qu'il recevait ainsi en partage.

Ce gracieux récit de nos vieux chroniqueurs n'est que la sym-
bolique expression de la vérité historique. Ce moine, en effet,
qui renouvela les 'austérités de l'antique Thébaïde, ce réfor-
mateur qui fit refleurir dans le cloîtr.: la pauvreté et l'héroïsme
évangéliques, cet apôtre qui remplit l'Europe du tonnerre de sa
parole, cet inquisiteur qui écrasa l'hérésie, ce guerrier que nous
verrons bientôt saisir le glaive et livrer des batailles, cet homme
enfin mêlé à tant d'événements et de luttes, fut un grand théo-
logien.

Il avait étudié quelque temps avec saint Jacques de la Marche
sous la direction de saint Bernardin, et ce dernier avait coutume
de dire: " Jean apprend, en dormant, ce que d'autres n'appren-
" draient qu'en travaillant jour et nuit. " Le pape Pie Il l'ap-
pelait "l un doc/eur d'i//lls/re reuwommj/ée. " - " Capistran, ajoutait
le cardinal Bellarmin, a vraiment, par sa doctrine, éclairé l'Eglise
catholique. ' - " Personne, affirme Marc de Lisbonne, ne fut
plus docte que lui, en droit civil et canonique ; personne, sur-
tout, ne sut réfuter les hérétiques avec plus d'habileté et de force."

Ces éloges n'ont rien d'exagéré. Comme théologien, Capistran
est digne d'être inscrit à une page d'honneur dans le livre d'or
de la famille Séraphique. Si ses ouvres, peu connues et peu étu-
diées jusqu'ici, n'ont point la célébrité dont jouissent certains
écrits du moyen âge, il serait injuste d'en conclure qu'elles ne
renferment rien de saillant ni d'original.

Loin de là : la physionomie et l'influence théologiques de notre
Saint se distinguent nettement et par caractères tranchés de
celles des autres docteurs de l'Ecole, Franciscaine.

Sans doute, il n'a pas cette audace d'investigation dans l'in-


